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A PROPOS DE LA CIMENTERIE DE KABIMBA
par M. LAVENEX, ingenieur E. P. U. L., Bruxelles

Au cours de ces dernieres annees, la construction,
interessant les branches les plus diverses de la
technique, s'est considerablement developpee au Congo
beige.

Dans les centres urbains, il s'est agi, principalement,
de l'edification de villas, buildings, hötels, höpitaux,
eglises, ecoles, cites pour travaüleurs indigenes ainsi

que de celle de magasins, entrepöts, ateliers et travaux
de voirie. Par aiUeurs, des amenagements
hydroeiectriques sont en cours d'execution ; des aerodromes

pour trafics longs-courriers et interieurs sont crees ou
transformes ; nombre d'instaüations minieres sont en
voie d'extension ou de modernisation ; l'extension de
certaines cultures et la constante ameüoration des

moyens de communication entrainent egalement ä la
construction d'ouvrages varies qu'ü s'agisse des voies
navigables, du rail ou plus specialement des routes et
pistes carrossables.

A une teile activite dans le domaine du genie civü
ont tout naturellement correspondu des besoins accrus
en ciment dont une partie est produite dans l'ouest et
le sud-est de la colonie, tandis que le reste provient
d'importations auxqueües on a fait appel pour des

quantites limitees ä environ 160 000 tonnes par an.
Ce n'est d'aüleurs pas toujours sans ä-coups que
s'etablit l'equilibre entre la demande, l'approvisionne-
ment et les possibüites d'acheminement vers les lieux
de consommation.

En effet, nombre des travaux enumeres ci-avant sont
disperses, plus qu'autrefois, dans une r6gion dont la
superficie est d'environ soixante fois celle de la Suisse,
aussi, tant pour le ciment importe que pour la diffusion
de celui qui est produit au Congo meme, se pose un
probleme de transport qui n'est resolu qu'au prix d'une
double sujetion, ceüe du coüt et celle des delais
d'acheminement qui atteignent communement trois ä cinq
mois.

Cette relative lenteur des transports est due non
seulement aux grandes distances ä franchir, mais aussi
ä de nombreuses ruptures de charge ; ceci parce que,
si l'ensemble des biefs navigables sur les cours d'eau
congolais totalise plusieurs müliers de küometres, ces
biefs sont separes par des secteurs ä forte pente oü le
trafic doit passer aux voies fernes qui les contournent.
D'autre part, en saison seche, la diminution du tirant
d'eau sur certaines voies navigables oblige ä une
reduction du chargement des embarcations qui doivent
les emprunter. Ajoutons que, pour certains chantiers
eloignes, les transports par eau et raü doivent Stre
completes d'un acheminement par camions emprun-
tant des pistes carrossables sur des distances depassant
parfois 200 ä 300 km.

Les quelques chiffres ci-apres, relatifs au Tanganyika,
permettront d'apprecier l'importance du probleme des

transports tant ä partir de l'Europe qu'ä l'interieur
meme de la colonie. (fig. 1.)
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Fig. 1. — Voies d'acces k Kabimba.

Distances d'Anvers ä Albertville :

1. par Matadi et Stanleyville
Anvers-Matadi
Matadi-Leopoldville
Leo-Stanleyville
Stanleyville-Ponthiervi
Ponthierville-Kindu
Kindu-Albertville
soit au total

ille

10 800 km voie maritime
366 km chemin de fer

1 742 km navigation fluviale
125 km chemin de fer
310 km navigation fluviale
714 km chemin de fer

14 507 km
dont: k partir de Matadi, 2052 km par eau et 1025 par

chemin de fer.

2. par Matadi-Port Franki-Bukama-Kabalo :

13 727 km dont, k partir de Matadi, 1165 km par eau
et 1762 km par chemin de fer.

3. Anvers-Lobito :

12 925 km dont 10 000 km par voie maritime, 2360 km
par chemin de fer et 565 de navigation fluviale.

On peut egalement atteindre le Congo par l'ocean
Indien : 10 380 km separent Marseille d'Albertville par
Dar-es-Salam et Kigoma, ä savoir : 9000 km par voie
maritime, 1245 km par chemin de fer et 135 sur le
lac Tanganyika.

Sans entrer dans le detail des tarifs relativement
complexes, on peut estimer que la tonne de ciment
rendue Albertvüle est grevee de 200 fr. s. pour frais
de transport lorsque l'expedition a lieu d'Anvers en
transit par Matadi. Lorsqu'ü s'agit de ciment produit
dans le Bas-Congo, ces frais s'eievent encore ä 175 fr.
environ.

De teües conditions d'approvisionnement en ciment,
de Test de la colonie, ont pu justifier la creation d'une
usine de production ä Kabimba, au bord du lac
Tanganyika präs d'Albertvüle.

C'est la täche que s'est assignee un groupe patronne
par des fabricants de ciment exploitant des usines en
Suisse, en Belgique, ainsi que dans divers pays d'Europe
et d'outre-mer.

La cimenterie de Kabimba dont suit la br6ve
description est une instaUation moderne mais qui ne se
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distingue probablement pas par son originalite, le

Congo n'etant d'aiüeurs pas l'endroit le plus indique
pour des instaüations experimentales ; eile n'est non
plus pas remarquable par son atnpleur. On sera fixe
sur ce dernier point si l'on rapproche la capacite de

production journaliere du premier four qui va etre mis

en service qui est de 120 t de celle de 2000 t depassee

par le plus grand des fours de la Societe des ciments
d'Obourg, formant partie du groupe cite plus haut.

L'interet que peuvent presenter les installations
objet de la presente note reside plutöt dans le fait
qu'eües ont constitue un exemple typique de la
transformation pour ainsi dire brutale d'une region inhabitee
et sauvage en un petit centre industriel complet, con-
trastant violemment avec la nature environnante ; le

cas, ü est vrai, est assez frequent en Afrique centrale.
De fait, lorsque furent commences les travaux, courant
1951, l'emplacement des instaüations n'etait que
foröt, brousse et marais, habitats de predilection des

singes, du büffle et de l'hippopotame. L'ouverture du
chantier eloigne rapidement cette faune de quelques
küometres ; les serpents qui n'aiment guere se deplacer
sont les derniers ä s'en aüer.

En l'absence de toutes facüites preexistantes, la
mise en train de travaux dans de teües conditions
presente aussi ses particularites ; l'approche du materiel

d'entreprise est malcommode et le probleme des

pieces de rechange plein d'embüches. Comme, et plus
meme, que sur un chantier de barrage dans les Hautes-

Alpes, les oublis et les avaries de machines sont vite
lourds de consequences desagreables.

La mecanisation d'un chantier d'une importance
moyenne comme celui de Kabimba ne peut etre poussee

ä l'extreme pour des raisons economiques, mais
eile est dans une certaine mesure indispensable, car le

probleme du recrutement de la main-d'ceuvre indigene
est difficüe ä resoudre.

Les travailleurs doivent venir d'assez loin ; les Noirs

quelque peu habitues aux travaux sont rares et les

manceuvres, pour la plupart non adaptes, doivent ötre
soumis ä un patient entrainement, quelquefois couronne
d'un appredable succes, il est vrai.

Dans la proche region, le recrutement est impossible ;

le long des cötes abruptes du lac Tanganyika, entoure
de hauts plateaux et de sommets atteignant 3000 m,
la densite de la population est excessivement faible.

Au siede passe, des lüttes entre tribus ennemies et
des envahisseurs venus du nord ont aneanti ou eloigne
une grande partie de la population. En outre, ces

regions ont ete zone de penetration et de passage des

esclavagistes arabes. Aussi, ce n'est gu6re que dans la
premiere d^cade du XXe siecle, lorsque la Belgique a

effectivement etendu son autorite sur les frontiäres de

l'est du Congo, que les Noirs ont, ici, connu la tran-
quülite, qü'üs ont ete defendus contre certains des

leurs et ont joui de la liberte individuelle ainsi que de

la possibüite de recevoir aide et secours, en matiere
de soins medicaux notamment. Mais, au point de vue
peuplement, le passe laisse des traces qui ne sont pas
effacees, d'autant que la region est peu propice ä la
fixation de populations de quelque importance.

La cimenterie de Kabimba se trouve, par la piste
carrossable creee ä cet effet, ä 70 km d'Albertvüle

vers le nord. Apr6s ce qui vient d'etre expose, on peut
se demander pourquoi il a ete fait election d'un tel
emplacement au lieu d'en choisir un plus prfes des

centres de consommation et dans une region plus
developpee.

La raison en est que, dans toute cette region du

Congo et sur des etendues considerables, les gisements.
carbonates sont rares et ne eonstituent plus, geologi-

quement parlant, que des vestiges infimes.
A Kabimba, comme partout aüleurs" dans la region,

affleurent des granits gneissiques avec intercalation de

micaschistes, ainsi que des schistes plus ou moins

phyüadeux serie argile greseuse, mais de plus, on y
rencontre des formations de calcaire cristaüin et dolomie.

Surabondants au point de vue industrie], ces

gisements carbonates sont, comme dit plus haut, geologi-

quement de peu d'importance puisqu'Us ne s'etendent

que sur quelques küometres carres, une partie des

calcaires contenant du MgOn'est pas exploitable.
Ces gisements presentent par contre l'interet capital

de se trouver ä proximite immediate du lac sur les

bords duquel la cimenterie peut etre construite. Cette
Situation permet des transports facües vers les centres
de consommation riverains, vers la tete du chemin de

fer reUant le port d'Albertvüle au reste du Congo,
ainsi que, le cas echeant, vers le terminus de Kigoma
sur la cöte anglaise. En outre, la cimenterie de Kabimba

pourra etre aisement approvisionnee, par eau, en
combustible ä partir d'un important gisement de charbon
mis en exploitation pr6s d'Albertvüle.

Ci-apres, et par parenthese, quelques donnees
concernant le lac Tanganyika. Sa longueur est d'environ
650 km, sa largeur de 40 ä 80 km, les profondeurs y
atteignent 1470 m, sa superficie est de 32 000 km2. La
superficie du bassin hydrographique du Tanganyika
est de 298 700 km2, dont seule une partie interesse
effectivement le lac meme ; le coefficient de ruisselle-

ment est peu eieve, les precipitations moyennes sont
de 850 mm par an.

Entre la saison seche et la saison des pluies, le
niveau du lac varie generalement de 0,8 ä 1 m ; l'unique
exutoire (qui n'a pas toujours existe) n'a que le debit
relativement faible de 80 ä 300 m3 par seconde.

L'evacuation des eaux emmagasinees dans la saison

pluvieuse est principalement assuree par evaporation,
celle-ci atteint ä certains moments le chiffre ä toute
premiere vue surprenant de 2400 ä 2600 m3 par seconde.

Le lac Tanganyika ne se prete malheureusement pas
ä l'emploi de petites embarcations car les tempetes y
sont frequentes, soudaines et violentes, les mouülages
abrites sont excessivement rares.

A part quelques pirogues de pecheurs indigenes, qui
ne se hasardent gu6re ä plus de 2 ou 3 km des cötes,
le lac n'est siüonne que par les bateaux et embarcations

diverses de la Compagnie des chemins de fer du
Congo aux Grands Lacs africains, qui dessert six
escales et neuf points d'arrets repartis le long des

1480 km de rive.

Description des instaüations

Pour assurer le petit trafic et des relations rapides,
Kabimba a ete relie ä Albertvüle par une route, pro-
visoirement sans empierrement, longue de 70 km. Cette



BULLETIN TECHNIQUE DE LA SUISSE ROMANDE 289

route traverse tout d'abord des regions marecageuses,
puis penetre dans une zone de coüines boisees dont la
topographie tres tourmentee a necessite sur les derniers
25 km la construction de cinquante-huit ponceaux de
4 ä 20 m de portee (fig. 2).

Tout le trafic lourd, ainsi que celui ä provenir de et
pour l'usine en service, emprunte le lac. A cet effet, ü
est cree dans la baie de Kabimba un quai d'accostage
relativement abrite. La longueur de cet ouvrage est

pour I'instant de 100 m ; eüe sera portee ulterieurement
ä 160 m; dans la partie accessible aux unites de

quelque importance, le mouülage est compris, en
periode de basses eaux, entre 3,50 m et 4,50 m.

Jusqu'ä un niveau legerement superieur ä celui des

eaux moyennes, le quai est constitue par un massif de
beton de 5 m de largeur coule entre deux files de

palplanches metalliques entretoisees, constituant un
coffrage perdu. Les palplanches ont une hauteur
variant entre 4 et 8 m, leur fiche oscille entre 50 cm
et 1,50 m par penetration dans la partie altere des

gneiss constituant le fond du lac. (fig. 3)
Apr6s enievement des eiements fins recouvrant le

gneiss, par grappin et suceuse, le beton est coule ä

l'aide d'une goulotte sur une hauteur d'un metre;
apres epuisement, le reste du betonnage est effectue ä

sec. Le massif de base est surmonte d'un mur legerement

arme, epais de 1,20 ä 1,50, haut de 3 m. Le quai
est dote pour le reste des bolards, organeaux, echeües

et fourrures d'accostage en bois qu'ü est d'usage
d'instaüer. Pendant la periode de construction, une
partie du quai a ete maintenue 3 m au-dessous du
niveau du couronnement definitif de l'ouvrage, ceci
afin de facüiter le dechargement des pieces lourdes
dont certaines pesent 24 tonnes.

Les dechargements par crochet ou au grappin sont
assures par une grue mobile et pivotante ä fleche
inclinable capable d'enlever 3 t avec 15 m de portee
et 6 t ä 7,50 m.

Pour l'expedition du ciment, le quai est longe par
un transporteur ä courroie muni d'un dispositif mobüe
assurant la mise en cale des sacs.

Le transporteur ä courroie part du bätiment d'ensa-
chage mecanique place, ainsi que les süos ä ciment, ä

l'extremite du quai.
L'aire de dechargement et de stockage (niv. 777)

est reliee ä la cimenterie proprement dite, situee 22 m
plus haut (niv. 799), par une route ; par un plan
incline equipe pour transporter des charges de 25 t;
par un transporteur ä courroie alimente ä partir d'un
concasseur ä charbon et ä gypse. Ces deux produits
arrivant par eau, le concasseur a ete place au niveau
du quai.

Une goulotte pneumatique amene le ciment depuis
les instaüations de broyage et mouture jusqu'aux
süos edifies sur le terre-plein du quai.

C'est sur le plateau situe ä la cote 799 que se trouvent
les installations de fabrication du ciment (fig. 4).

Le calcaire provient d'une carriäre situee ä 1700 m,
reunie ä la cimenterie par une route servant egalement
d'assise ä une voie Decauville; le trafic sera assure par
des rames de wagonnets ä traction Diesel. La carriere
de schiste se trouve egalement ä proximite, en bordure
de la voie conduisant au gisement calcaire (fig. 5).

Les wagonnets sont deverses dans un silo alimen-
tant un transporteur ä raclettes qui deverse les
produits dans le concasseur d'oü ils sont conduits par
transporteur ä courroie jusqu'aux süos ä matieres
brutes.

Les calcaires et schistes passent ensuite aux broyeurs
et moulins ä päte pour ötre enfin diriges vers des süos
d'oü ils sont repris par pompes pour etre amenes ä

l'entree du four rotatif.
Celui-ci est d'un diametre de 2,50 et 2,80 m et d'une

longueur de 65 m. La chauffe est effectuee au charbon

*W>

&

Fig. 2. — Sur la route d'Albertvüle k Kabimba. Fig. 3. — Palplanches quai.
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prealablement seche et pulverise dans des installations
ad hoc.

Le klinker sortant du four est, apräs recuperation
d'une partie des calories qu'il contient, stocke dans le
hall prevu ä cet effet d'oü ü est repris pour passer au
moulin. Le ciment s'ecoule ensuite par une goulotte
pneumatique jusqu'aux süos alimentant les installations

d'ensachage.
Le poids des machines necessaires pour la cimenterie

et les Services auxüiaires s'eieve ä 1550 tonnesl

reduire considerablement les avaries en cours de

transport. Les eiements triangubSs sont expedies en
pieces detachees. Le poids des charpentes est de
650 tonnes. Les bätiments sont couverts par de la
töle ondulee galvanisee et recouverte d'un enduit
protecteur apres pose. Les parois sont constituees par un
remplissage de briques confectionnees sur place. Les
massifs de fondation, fosses, canaux et plates-formes
sont en beton arme ou non arme.

L'ossature de tous les bätiments de la cimenterie est
constituee par des portiques metaüiques. Les montants
sont des Grey, les membrures superieures des poutres
trianguiees (fig. 6).

Cette conception ne conduit pas ä une consommation
d'acier minimum, mais eile presente l'avantage de

Alimentation en energie electrique

Dans quelques annees, la cimenterie sera alimentee
en courant electrique via Albertville par une centrale
hydro-electrique de 40 000 kW, eloignee de 110 km de

cette ville.
Pour l'instant, Kabimba disposera de moyens de

production propres minima, tout en etant reliee des ä
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Fig. 5. — Terrassement voie usine-carriere. Fig. 6. — Hai du four, cote cuiseur: d6but montage.

present aux centres de production Diesel d'Albertvüle
par une ligne ä 55 kV dont les caracteristiques sont
les suivantes : les pylönes en treillis metaüique, portant
trois cäbles conducteurs en cuivre de 38 mm2, sont
galvanises et les fondations egalement metaüiques sont
galvanisees et asphaltees. Portees normales, 180 m;
portees exceptionneües, entre 75 et 410 m. Le niveau
isokeronnique de la region est d'environ 100 (jours
d'orage par an), resistivite du terrain en general trä:
eievee. En consequence, la protection contre les sur-
tensions comporte:
un isolement par chaines de Suspension de cinq isola-

teurs capot et tige (diam. 254 mm, pas 145 mm);
six eiements par chaine d'ancrage;
un cäble de garde en acier galvanise ä haute resistance

de 32 mm2 (angle de protection, environ 30°) ;

un « contrepoids » continu en fil de cuivre de 38 mm2.

L'alimentation par le reseau se fera par l'intermediaire

d'un transformateur statique qui sera double
par la suite. Cet appareil de 1750 kVA abaisse directement

la tension de 55 kV ä celle d'utiÜsation de
380 volts.

Alimentation en eau

Une Station de pompage comportant deux groupes ä

axe vertical de 50 m3 heure chacun pour une hauteur
de refoulement de 75 m a et6 instaüee au bord du lac.

L'eau est puisee ä une quarantaine de metres de la
rive et par 6 m de profondeur. Un reservoir enterre
en beton arme de 180 m3, place en derivation ä la
cote 844, permet de parer ä toute eventualite. Les
canalisations principales sont en tubes d'acier jute et
asphalte, assembles par soudure ; leur diametre est de
125 et 100 mm.

L'equipement destine ä assurer la production et la
distribution de l'energie electrique a ete etudie dans le
meme esprit de simplicite que celui qui a fait adopter
la Solution retenue pour la fabrication du ciment.

Une seule tension triphasee 380 volts n'imposant
aucune technique speciale a 6te choisie pour tous les

departements de l'usine ; cette tension relativement
basse est economiquement justifiable par suite de

l'emplacement convenable qu'ü a ete possible de
donner au centre de distribution.

La centrale est equipee de deux groupes Diesel-
alternateur, chacun d'une puissance de 360 kW, rac-
cordes directement au tableau general 380 volts.

Ces deux machines ne sont destinees qu'ä fournir la
puissance aux Services qui n'admettent pas d'interrup-
tion; eües sont toutefois capables de livrer, sans l'aide
du reseau, l'energie necessaire pour le fonetionnement
du premier four instaüe, moyennant certaines precau-
tions.

Alimentation en air comprime

Trois compresseurs ä piston, chacun de 35 kw, sont
instaües dans le bätiment de la centrale electrique, afin
de fournir l'air comprime ä 4 et 7 kg par cm2 necessaire
ä la cimenterie et ä la carriere.

Constructions auxiliaires

Pour les Services d'exploitation ont ete construits :

un bätiment ä usage de bureaux et laboratoire ; quinze
viüas pour le personnel blanc ainsi qu'un guest-house
pour gens de passage.

Les travaüleurs indigenes et leur famüle, au nombre
d'environ six cents, seront loges dans des groupes de
cases confortables, en materiaux durables, pourvus de

points d'eau et d'instaUations sanitaires completes.
Des habitations pJus soignees sont prevues pour les

indigenes tels qu'employes de bureau et chefs d'equipe.
Un poste de gardes et une petite infirmerie compie-

tent cet ensemble.
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